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Gontribution ä rörnithologie du Spitsberg.

Par A. MlUhcij-Diipra:-.

Voir „O. B.", arinee XI, läse. 4 ä 7, 9, 11, annee XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10.

De 1903 ä 1904, Ic ,,Neptune", navire canadisn faisant

unc croisiere scieixtifique daas les eaux septentrionales de

l'Amerique Orientale, rencontra, communenient le Somateria

.spectabilis daiLS le iioixl de la baie d'Hudson, couvant sur les

ilots des nombreux etangs. L'eider d'Amerique (Somateria

dresseri, Sharpe) couvait partout dans la baie d'Hudson et

sur la cöte Orientale de Eowe's Welcome, mais l'eider du nord

(Somateria m. horealis) n'est observe nombreux qu'aux en-

virons du cap Pullerton.

Concernant les captures de Felder ordinaire, Somateria mollissima, L.

nous trouvons de iiouveau quelques observatlons, dues ä M. R. Poncy, dans

son „Rapport de la Station ornithologiqiw du Port de Geneve et de ses

enoirons", 1914—1916 (v. Bull. Soc. Zool. de Geneve, Tome II, fasc. IV, pag.

78, 81). 20 novembre 1914, 2 juv. eiders passent en volant la Jetee des Eaux-

Vives et se posent dans le Port, prös du Pont du Mont-BIanc (Geneve), le

21, ils sont lä. — Le 27, on observe, dans les mc'uies parages, clnq eiders,

dont 3 ad. (2 c^' de seconde annee et 1 O) et 2 juv. Line $ et un j/ soiit

captures ; ce dernier a dans son estomac 75 llmnees et de nombreux parasltes

intestinaux de ineme la 9 (v. note en petlts caractöres : „O. B.", annee XII

fasc. 10, p. 153).

Uria Brünuichi (Sab) — Uria lomvia (Pall.) — Je guil-

lemot de Brünnich ou (juiUemot ä bee epais (norv. Brünnichs

Teiste). A mi-chemin de la A^orvege aux Spitsbergen, ä

450 km. du cap Nord, surgit l'ile des Oursi), dont les cötes

abruptes ne forment pciu" ainsi dire qu'une immense rookerie,

principalement dans sa partie meridionale entre le cap Bull

et le cap Kolthoff; lä, les hautes falaises, dominees par le

mont Hamberg (425 m.) sont habitees par les mouettes tri-

dactyles y vivant cöte ä cöte avec les lummes; on y trouve

encore des mergules, les petrels fulmars et des goelands

') Cette ile est sltuee entre le 74'' et le 75i> 1. ii, et 19e E. Gr. ; eile fut

decouverte en 1596 par le marin hollandais Barents (GuUlaume Barendsz, ne

dans l'ile de Terschelling vers 1560, mort en 1598), qui la nomma „Jammer-

berg" (Mont de la Misere), mals ses matelots ayant tue un ours Tappelörenl

„Beeren Eiland' (Ile des Ours). Redöcouverte en 1603 par un explorateur

anglals, celul-cl lui donna de nom de „Cherry Island" sous lequel eile est

encore deslgnee sur les cartes anglalses.

Au point de vue zoogeograpbique l'ile des Ours doit rtre coniptee avec

rArchipel des Spitsbergen.
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boui'gmestres. Un coup de canon, tire du iiavire, met toiis

ces oiseaux en eraoi, ils s'eiivolent en un tourbillon alle,

forme de milliers d'individus, nuage vivant, cnant et piaillant.

Dans cette region de l'ile des Ours, le genre le mieux

represente est celui des Urid (lummes ou guiUemots), dont

l'espece la plus nombreuse est le lumme de Brünnich ou

guilleniot ä bec epais (Uria lomvia. Pall.), puls le guillemot

ä c<apuchon') (Uria troile, Lath.) ou guilleniot ä bec niince

et sa Variete tres peu connnune le guillemot bride^) (Uria

ringvia, Brunn) qui atteint ä eette latitude son point de

dispersion le plus septentrional.

Au Spitsberg l'espece Uria troile u'y est representee

(|ue par des individus isoles, car les cas de trouvaille

coniuis se rapportent tous sans exeption ä l'epoque oü la

diflercnce entre Uria lomvia et Uria troile n'etait point

encore etablie d'une fayon certaine. Le 4 aoüt 1898, le Prince

de Monaco -) rapportait de l'ile de Barents (cöte est de

l'Archipel, par 78" 10 et 78° 40 I. n. et 21° E. Gr.) une quin-

zaine d'especes d'oiseaux^), parmi lesquels un Urin troile.

Ces Sujets ont figure ä l'Exposition universelle de Paris en

1900, et s'il n'y a pas eu erreur de lieu d'origine pour ce

guillemot, ce seralt la premiere preuve certaine de la presence

de l'espece (guillemot ä capuchon) dans l'Archipel.

Plusiem's a,uteurs citent la forme Uria ringvia (parfois

Uria, hier 1/maus, La Pyl) comme faisant partie de la faune

avienne des Spitsbergen. II y a erreur. Cette rare variete

de VUria troile se rencontre toujours en compagnie de cette

') Uria trolle, 311, Signale comme hüte loutr-ä-fait exceptionnel pour la

Suisse dans le „Catalogue distributif de Studer et Fatio", il aurait öte pris des

individus Agares, Tun pres de Morges, un autre pres de Vevey et un troisieme

pres de Moudon. Schinz indique qu'un guillemot fut tu6 sur le lac des Quatre-

('antons, prrs de Lucerne. Un autre fut pris vivant sur la Broye, entre les

lacs de Neuehätel et de Morat.

Dans „les Oiseaux" par Z. Gerbe (ödit. franc;. de A. E. Brehm), vol. II

p. 873, rillustration represente un lumme bride et non point un lumme troile,

comme l'indique la legende.

') „Albert ler, Prince de Monaco: Exploration oceanographique aux

Regions polaires" (voir „Ornis", vol. IX, 1899).

^) E. Oustalet : „Liste des oiseaux recueUlis dans le cours de la derniere

campagne scientifique de S. A. S. le prince Albert I« de Monaco" (voir „Ornis",

vol. IX, 1899).
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derniere especc et n'en differe ni par la grandciir, ni par

le plumage, mais seulemeiit par la presence d'un trait blanc

ä cöte de l'oeil, descendant de sori angle posterieur nux cötes

du cou; au temps des amours l'oeil est encore entoure d'un

cercle blanc.

Tous les ornitliologues sont d'accord actuellement pour

reconnaitre que l'Uria riiigvia n'est qu'une aberration de

l'espece type Uria troile. Parmi les individus de la forme

americaine TJria troile californica de la cöte ouest de

l'Amerique du Nord on trouve des sujets brides.

Vria troile ainsi que sa variete Vria troile ring via

se rencontrent noinbreux, aussi bien sur la cöte norvegieiine ')

qu'en Islande, mais en iiombre restreint dans la partie meri-

dionale de la cöte ouest du Groenland. Au delä du 75
' 1. n.

ils manquent dans l'Arctique.

Au Spitsberg JJria lomvia est avec Mergulus alle l'espece

la plus commune, se rencontrant un peu partout lorsqu'elle

a trouve un endroit convenable pour y etablii' une colonie,

grande ou petite, principalement le long de la cöte ouest.

II n'existe aucune certltude que l'espece niche dans les parois

rocheuses des iles de la cöte Orientale. Nous pouvons dire

que le guillemot de Brünnich est le veritable lumnie polaire;

un certain nombre passe l'hiver dans les eaux libres de la

cöte ouest de l'Archipcl. Adolf-Erik Nordenskjöld ^) relate

que lors de riiivernage de l'expedition suedoise 1872/73,

dans Mossel Bay (nord du Spitsberg, au sud de Verlegen

Hook, sur la cöte ouest de la Nouvelle-Frise), il vit par

79" 53 1. n. un lumme, le 23 decenibi'c 1872, et de nouveau

le 30 mars 1873. Un autre explorateur, un xlnglais, Ai'nold

Pike^), durant son hivernage de 1888/89 sur l'ile des Danois,

') 15 juillet 1910, vis-ä-vis de la liouche du Hollandstjord nous observons

des guillemots ä ciipuchon (U. troile). — 17 juillet 1910, möine espeee dans le

Lyngenfjord (cnte iiorvegienue). — 19 juillet 1911, par le travers du Dogger

Bank (baue des Lougres) dans la iner du N(jrd, nous notions par '>h" 1. n. et

2" E. Gr les deux premiers guillemots ii capuchon (U. troile).

^) „Redogürelse för den Svenska Polarexpeditionen ar 1872/1873."

) La maison d'hivernage de M. A. Pike existe encore sur l'ile des

Danois, au l'ond de la baie de la Vierge (Virgo bay), aiusi denominee par Andree,

l'aeronaute polaire, du uom du navire le „Virgo" ijui l'ainena en ces ügux.

Andree et ses compagnons y firent deux sejours, Tun du 22 juiu au 20 aoüt

1896, et l'autre du 30 mai au 11 Juillet 1896, jour du depart du ballou „Orncn"

pour le pole nord. L'on ne revit plus les hardis explorateurs.



entendit sur l'ile d'Amsterdam, les 2, 3 et 11 janvier 1889,

des cris d'oiseaux, inais la nuit polaire l'empecha d'iden-

tifier l'espece, il croit cependant que c'etait des lummes.

Le 5 avril 1889, il observe dans les memes parages, plusieurs

guillemots polaires. L'on peut donc supposer que ces oiseaux

avaient du hiverner a ces hautes latitudes et -que Tapproche

du printemps les attirait de nouveau pres des cötes.

Mais la migration de l'espece, vers les places de couvee,

se fait plus tardivement. Le 14 mai 1889, Walter relate avoir

rencontre un tres graiid nombre de lummes entre File des

Ours et le Cap Sud (Spitsberg), c. ä d. du 74" 30 au 76° 30

1. n. (voir Ornitliologische Ergebnisse der von der Bremer
geographischen Gesellschaft im Jahre 1889 veranstalteten

Reise nacli Ostspitzbergen). Le 11 mai 1900, Bunge vit dans

le Hörn Sund de forts voliers de guillemots polaires (voir

Bianchi V, Zoologische Ergebnisse der i'ussischen Expe-

ditionen nach Spitzbergen. Ueber die in den Jahren
1899— 1901 auf Spitzbergen gesammelten Vögel).

II n'est peut-etre pas iuutile d'ajouter qu'au point de vue

biologique il n'existe aucune difference entre Vria lomvia

et IJriu truüe. La longeur totale de ce dernier est un peu
superieLü'e ä celle du precedent, mais les alles sont plus

longues; le bec du iumme polaii-e est plus court mais plus

vigom-eux. Chez cette espece le bord de la mandibule sii-

pöriem-c- du bec, du coin de la bouche aux narines, est gris-

blanc, un peu epaissi. Les cötes de son corps sont plutöt

blanc pur, parfois parseme de taches longitudinales clair-

semees. Chez Vria troile ces parties ont de nombreuses taches

longitudinales Des mensurations exactes ont donne pour la

longueur totale de chacune des trois especes, les dimensions

suivantes

:

Vria Brünnichi, 5 exempl., longueur totale 448 ;'i 472 mm.
Vria troile, beaucoup d'ex., longueur totale 483 ä 510 mm.
Uria t, ringvia, 2 exempl., longueur totale 502 ä 507 mm.

Nathorst, A. G., le decouvi-eur du Golfe des Glaces

(Icefjord) donne dans „Ora 1898 ars svenska polarexpedition

(Ymer, 1898 a et b)" le tableau ci-dessous qui montre quelques

petites variations existant entre les trois lummes.
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